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• Coordinateurs scientifiques et auteurs •

Anca Stângaciu est maître de conférences à la Faculté d’Études Européennes de 
l’Université Babeș-Bolyai de Cluj-Napoca, a suivi des cours de formation en France, 
en Belgique et en Italie et a enseigné à l’Université d’État de Padoue dans le cadre 
d’un contrat de collaboration avec la Faculté des Sciences Politiques, et à l’Uni-
versité d’État de Milan dans le cadre de la collaboration avec la Faculté d’Histoire 
et le Centre d’Étude de la Politique Étrangère et de l’Opinion Publique. Parmi les 
publications les plus récentes on retient Securitatea și exilul intelectualilor români 
în Italia, Mega, Cluj, 2019. Ses domaines d’intérêt sont les relations économiques 
internationales, les capitaux étrangers, l’exil et les migrations.

Alfredo Canavero a été professeur adjoint d'histoire des relations internationales 
(1974-1980). Ensuite, il enseigne l'histoire contemporaine depuis 1977 à l'Université 
d'État de Milan, en tant que professeur associé (1980), puis en tant que professeur 
ordinaire (2001) jusqu’en 2018. Il s’intéresse à l’histoire italienne contemporaine, 
à l’histoire de l’Église et du mouvement catholique, à l’histoire de l’Europe, à l’inté-
gration et à l’histoire de la politique étrangère italienne. Il a été membre du Comité 
Scientifique du Dictionnaire Historique du Mouvement Catholique Italien (Marietti) 
et coordinateur, avec Jean-Dominique Durand (Université Lyon III), d’un programme 
de recherche international sur le rôle des Églises dans les domaines politique, social 
et de la vie économique de l’Europe (« L’Europe des espaces religieux »), dans le 
cadre d’un groupe plus large (« Espaces et temps de l’Europe ») dirigé par Robert 
Frank (Université Paris I, Sorbonne). Il a également été directeur du Centre d’Étude 
de la Politique Étrangère et de l’Opinion Publique (Université d’État de Milan) et il 
est secrétaire général de la Commission d’Histoire des Relations Internationales, 
affiliée au Congrès Mondial des Sciences Historiques. Il a donné des communica-
tions lors des congrès mondiaux des sciences historiques de 1995 à 2015.

• Auteurs d’article •

Adrian-Gabriel Corpădean est maître de conférences et doyen de la Faculté 
d’études européennes de l’Université Babeș-Bolyai de Cluj-Napoca, Roumanie. Il 
est docteur en histoire à l’Université de Cergy-Pontoise et à l’Université Babeș-
Bolyai. Ses recherches portent sur l’histoire de l’intégration européenne et l’histoire 
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de la diaspora de l’Europe centrale-orientale pendant la période communiste. 
C’est l’auteur de nombreuses publications et membre de plusieurs réseaux 
européens de chercheurs et d’enseignants et projets de recherche dans le domaine 
de la construction européenne.

Mihaela Oprescu est lectrice et vice-doyenne à la Faculté d’études européennes 
de l’Université Babeș-Bolyai de Cluj-Napoca, Roumanie. Titulaire des cours de droit 
européen et de droit des affaires, elle est aussi spécialisée en droit privé, notamment 
le droit de la famille, un thème sur lequel elle a publié des livres et des articles avec 
une très bonne visibilité internationale. En tant qu’avocate et, à présent, lectrice, 
elle a une expérience notable dans son aire d’excellence, y compris en matière de 
droit des projets européens, un domaine dans lequel elle est aussi active.

Francesco Guida est professeur titulaire d’histoire et ancien doyen à l’uni-
versité Roma Tre. Docteur h.c. à l’Académie bulgare des sciences et à l’Université 
de Cluj-Napoca, il a reçu plusieurs distinctions. Membre du Conseil national 
Universitaire. Président de l’Association italienne d’études sur l’Europe du Sud-Est 
(AISSEE), de l’Association italienne d’études historiques sur l’Europe centrale et 
orientale (AISSECO), du Centre interuniversitaire d’études sur la Hongrie et l’Europe 
centrale et orientale (CISUECO). Il est membre d’autres associations scientifiques 
et des comités scientifiques de plusieurs revues d’histoire étrangères. Il a publié 
11 livres et plus de 190 essais sur des sujets historiques. Il a été l’éditeur de 30 
volumes.

Giulia Lami, professeur ordinaire d’Histoire de l’Europe de l’Est, enseigne à l’Uni-
versité de Milan. Elle est membre de diverses associations scientifiques italiennes 
et internationales. Elle dirige le Centre d’Étude de la Politique Étrangère et de 
l’Opinion Publique du Département d’Études Historiques de l’Université de Milan. 
Ses publications portent sur l’histoire et l’historiographie de l’Europe Centrale 
et Orientale à l’époque moderne et contemporaine. On rappelle ses dernières 
monographies : L’Europe Centrale et Oriental au XIXe siècle d’après les voyages du 
romancier et journaliste suisse Victor Tissot, Champion, Paris, 2013, et le manuel 
Histoire de l’Europe de l’Est, Université Mondadori-Le Monnier, Milan-Florence, 
2019.

Fabio Ferrarini est docteur en histoire, culture et théories de la société et des 
institutions. Ses études portent sur la propagande, la diplomatie culturelle et le 
fascisme international. Il collabore actuellement au projet de réalisation du Musée 
National de la Résistance et il est professeur adjoint d’histoire contemporaine à 
l’Université de Milan (Faculté des Sciences Politiques, Économiques et Sociales). 
Parmi les publications les plus récentes on retient : L’“Asse spezzato”. Fascismo, 
nazismo e diplomazia culturale nei paesi nordici 1922-1945 (Mondadori, 2021).
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Valerij Ljubin est diplômé de la Faculté d’histoire de l’Université de Moscou 
en 1969. Il a ensuite obtenu son doctorat de l’Institut d’histoire universelle de 
l’Académie des sciences de l’URSS (1969-1972). Depuis 1973, il travaille à l’Institut 
d’information scientifique de l’Académie des sciences de Russie (INION RAN). Entre 
1965 et 1986, il a participé à des missions archéologiques sur la mer Noire et au 
Tadjikistan. Il a organisé plusieurs expositions de l’Académie des sciences de l’URSS 
en Italie (« Holographie en URSS » en 1987 et 1988 et « Oxus : Trésors d’Asie centrale 
» en 1993). Il a enseigné dans diverses universités russes et en tant que professeur 
invité en Allemagne, dans les universités de Münster, Bonn, Cologne. Historien et 
politologue, ses thèmes incluent l’histoire contemporaine de la Russie, de l’Italie, 
de l’Allemagne et de l’UE. Il est l’auteur et l’éditeur de nombreuses monographies 
et articles sur ces questions.

Lorenzo Meli est docteur en histoire et actuellement professeur adjoint d’his-
toire du monde globalisé au Département des Sciences Sociales et Politiques de 
l’Université d’études de Milan, où il est aussi secrétaire du Centre d’Étude de la 
Politique Étrangère et de l’Opinion Publique. Ancien chercheur post-doc à la même 
université, il a coopéré à la Fondation Alcide De Gasperi de Trente entre 2018 et 
2020 dans le cadre du projet d’édition nationale digitale de l’ensemble de l’épisto-
laire degasperien. Son domaine de recherche dominant est l’histoire du processus 
d’intégration européenne et du rôle joué par la diplomatie italienne au sein de 
celle-ci.

Simona E. Merati est chercheur à la Steven J. Green School of International 
& Public Affairs, Florida International University (FIU). Ses intérêts de recherche 
incluent la religion (Islam) et la politique internationale, la sécurité, la politique 
étrangère et l’économie politique internationale, en mettant l’accent sur la Russie et 
l’Eurasie. Sa monographie Muslims in Putin’s Russia : Discourse on Identity, Politics, 
and Security a été publiée en 2017 chez Palgrave. Actuellement à Munich, elle a 
été conférencière aux chaires de relations internationales et de théorie politique 
de la CRF à Miami et de la Ludwig-Maximilians-Universität (LMU) à Munich. 
Elle est titulaire d’un diplôme en langue et littérature russes de l’Université de Milan 
et d’un M.A. et un doctorat en relations internationales de la Florida International 
University (FIU) à Miami, Floride, États-Unis.

Gabriel Moisa est Professeur d’histoire contemporaine à l’Université d’Oradea. 
Ses recherches portent notamment sur l’histoire du communisme, la représentation 
muséale de l’histoire et l’histoire des communautés historiques roumaines. Il est 
membre du Comité de direction de la revue Crisia. Son dernier livre: Avancronica 
unei revoluții programate. Anul 1989 în Bihor, Editura Muzeului Țării Crișurilor/
Editura Mega, Oradea/Cluj-Napoca, 2020, 520 p. 
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Antoanela-Paula Mureșan est maître de conférences et vice-doyenne à la Faculté 
d’études européennes, Université Babeș Bolyai, Cluj-Napoca. Elle est docteur en 
histoire depuis 2013. Elle est diplômée d’un Master en études juives (Institut Moshe 
Carmilly, Université Babeș-Bolyai, Cluj-Napoca) et elle a fini la Faculté des Lettres 
(anglais, français) et la Faculté d’Histoire et Philosophie de l’Université Babeș-
Bolyai, Cluj-Napoca. Son domaine d’intérêt est lié aux relations internationales en 
Europe, surtout en ce qui concerne l’extrémisme européen de droite au XXe siècle 
et l’européisation de la Roumanie au XXe siècle.

Elena Grad-Rusu est lectrice à la Faculté d’études européennes de l’Université 
Babeș-Bolyai de Cluj-Napoca. Après avoir obtenu un doctorat en relations inter-
nationales et études européennes, ses recherches portent principalement sur 
les investissements étrangers en Roumanie de l’entre-deux-guerres à nos jours. 
Auteur de plusieurs études publiées dans les éditions internationales, son domaine 
d’intérêt est lié au développement régional dans l’Union européenne, à la coopé-
ration transfrontalière et à la gestion de projets.

Marius Popa est professeur assistant à la Faculté des Lettres de l’Université 
« Babeş-Bolyai » de Cluj-Napoca, Département de langues et littératures romanes. 
Docteur en philologie avec une thèse sur la présence du classicisme français dans 
la critique littéraire roumaine, publiée par la maison d’édition parisienne Honoré 
Champion (2020). Ses intérêts d’étude incluent l’histoire de la littérature française, 
la culture et la civilisation françaises, l’histoire de la littérature roumaine moderne 
et la théorie littéraire.

Iulia Macaria est enseignante associée à la Faculté des lettres de l’Université 
Babeș-Bolyai de Cluj-Napoca, Roumanie. Docteur ès langues étrangères appli-
quées (français et anglais), elle a effectué des études à l’Université de Bordeaux. 
Ses recherches actuelles portent sur l’anthropologie culturelle, avec une focali-
sation sur les interactions franco-roumaines pendant l’entre-deux-guerres – le sujet 
de sa thèse de doctorat, en cours de préparation.
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